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Li bé ra tion, de Sartre à Roth schild : le titre masque plus qu’il ne ré vèle
l’enjeu même de la dé mons tra tion de Pierre Rim bert. Il cir cons crit
une tra jec toire dans l’es pace mé dia tique, cou rant de la né ces si té d’un
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jour nal conçu comme une «  cri tique en acte  » de la presse do mi‐ 
nante, aux lo giques d’ac tion na riat et de ca pi ta li sa tion suc ces sives qui
trans forment le jour nal et la rai son même de son rap port à l’in for ma‐ 
tion. Dans ce mou ve ment, l’ana lyse par ti cipe da van tage d’une lec ture
des res sorts de la contre- révolution néo- libérale au mitan des an nées
80 que d’une dé non cia tion d’un jour na lisme aux ordres. En somme,
dans l’es pace de la col lec tion, l’ou vrage avoue sa proxi mi té avec
Pierre Bour dieu (Contre- feux 1, 1997) et Keith Dixon (Un digne hé ri tier,
2000), Fré dé ric Lor don (Et la vertu sau ve ra le monde…, 2003) plus
qu’il ne pré cise les phi lip piques de Serge Ha li mi (Les nou veaux chiens
de garde, 1997). En ce sens, les pages consa crées aux ori gines de Li bé‐ 
ra tion dé çoivent. La rup ture in duite par Li bé ra tion dans le do maine
de l’in for ma tion est trop som mai re ment évo quée, à peine contex tua‐ 
li sée par la ré fé rence à Kris tin Ross (Mai 68 et ses vies ul té rieures,
Com plexe, 2005) qui ex pli que rait pour par tie, les rup tures que
connaît le quo ti dien dans ses pre mières an nées  : l’aban don du
maoïsme au pro fit des luttes so ciales (après Lip), la re con ver sion en‐ 
suite au gau chisme cultu rel (p. 35) ; vien dra en suite le temps du gau‐ 
chisme com mer cial (1986). On sait peu donc, ce que fût exac te ment
« l’in for ma tion » pour les maoïstes des dé buts, pour les mi li tants d’un
jour na lisme dif fé rent. L’es sen tiel, dans cette ra pide des crip tion des
pre mières an nées tient fi na le ment au por trait, des si né par touches,
de la ma nière dont Serge July im pose pa tiem ment son point de vue,
celui de faire de Li bé ra tion un jour nal d’opi nion, celle de la nou velle
gauche (p. 33). A ce point, quand s’opère le re cen trage du jour nal
(1981), la thèse de Rim bert prend toute son am pleur. La pro fes sion na‐ 
li sa tion de Li bé ra tion, sou hai tée par Serge July et votée en as sem blée
gé né rale, mène à une ligne ré dac tion nelle «  qui mêle confor misme
po li tique, or tho doxie éco no mique, ex cen tri ci té cultu relle  » (p. 45).
L’« ob jec ti vi té » jour na lis tique est de mise, elle ap pelle la mo der ni sa‐ 
tion du quo ti dien, de ve nu une en tre prise de presse. Serge July sym‐ 
bo lise celle- ci. Il est l’homme des mé dias. Dans ce mou ve ment s’or ga‐ 
nise la fuite en avant ca pi ta lis tique du quo ti dien (p. 61). Ses ca pi ta li sa‐ 
tions suc ces sives re lèvent d’un en gre nage, mènent à un jeu de dupes
où s’af firme le gau chisme cultu rel et le trai te ment du fait- divers,
masques du néo- libéralisme or tho doxe des pages éco no miques, des
chro niques et des ar ticles du quo ti dien. Rim bert dé monte pa tiem‐ 
ment cet en gre nage, mon trant que l’appel aux pa trons « de gauche »
et la lo gique af fir mée de l’en tre prise re lèvent au tant de la nor ma li sa ‐



Pierre Rimbert, Libération de Sartre à Rothschild, Paris, Raison d’Agir, 2005.

tion éco no mique des mé dias que du pro jet po li tique de mo der ni sa‐ 
tion de la deuxième gauche. Li bé ra tion par ti cipe de fait à toutes ses
ba tailles, usant des pages éco no miques pour peser sur les dé bats in‐ 
ternes du gou ver ne ment et du Parti so cia liste en 1982-1983 à pro pos
du Sys tème mo né taire eu ro péen (SME) no tam ment. A ce point du
récit, Li bé ra tion im porte alors moins à l’au teur que les ré seaux que
son ac tion na riat pointe. Dif fé rentes gé né ra tions co- existent, toutes
convain cues de la né ces si té d’une mo der ni sa tion li bé rale de la
gauche. Le syn di ca lisme chré tien (CFTC puis CFDT) se joint aux hauts
fonc tion naires pla ni fi ca teurs des an nées 50 de ve nus pa trons d’in dus‐ 
trie, re cru tant à Sciences Po et l’ENA les chantres du néo- libéralisme.
En somme, Li bé ra tion consti tue l’un des élé ments d’une né bu leuse
idéo lo gique dont la Fon da tion Saint- Simon re pré sente le pôle in tel‐ 
lec tuel. L’exa men des pages Re bonds et des dé bats du quo ti dien, le
rôle stra té gique de la ru brique éco no mique dans les an nées 80,
montrent l’in tense cir cu la tion des thèmes, la construc tion d’une opi‐ 
nion pu blique struc tu rée par les axiomes de l’ar chaïsme des avan‐ 
tages ac quis et l’équa tion li bé rale / li ber taire sy no nyme de mo der ni‐ 
té, la dé fense de la so cié té ci vile contre le so cia lisme éta tiste (p. 106).
Le pa ra doxe poin té par Pierre Rim bert tient au sta tut de cette of fen‐ 
sive idéo lo gique dont le quo ti dien fut l’un des ou tils. Elle est l’effet de
« mo der ni sa teurs » vain cus en 1981 (ainsi Li bé ra tion en 1978 « jouait »
Ro card contre Mit ter rand), elle ouvre la voie à une «  deuxième
droite  » où Li bé ra tion n’a plus d’iden ti té, d’où sa crise ac tuelle. On
sai sit dans ce (trop) ra pide compte- rendu l’ap port es sen tiel de l’ou‐ 
vrage de Pierre Rim bert qui, der rière la ba na li té d’une tra jec toire de‐ 
ve nu lieu com mun du de ve nir des soixante- huitard, pointe un pay‐ 
sage idéo lo gique et des ré seaux opé ra toires, struc tu rés dès les an‐ 
nées 50 dans la mou vance men dé siste pour qui, à chaque époque, la
presse fit of fice de re lais pé da go gique (Le Nou vel Obs, L’Ex press, Li bé‐ 
ra tion…). Dans le par cours de Li bé ra tion, du gau chisme po li tique au
gau chisme com mer cial, l’in ef fi ca ci té de la cri tique ar tis tique du ca pi‐ 
ta lisme – poin tée par Luc Bol tans ki dont les ana lyses nour rissent
nombre de ces pages 1 - s’ap pré cie d’au tant qu’elle se com prend
comme un trompe l’œil, forgé par la deuxième gauche dans l’op tique
d’une «  mo der ni sa tion  » li bé rale. Le rêve ca res sé par la Ré sis tance
dont Li bé ra tion se ré cla mait en 1974, d’une presse ré tive au pou voir
de l’ar gent, n’est plus. La deuxième gauche non plus, à la lec ture du
de ve nir de ce qui fut l’un de ses plus flam boyants re lais dans la dé ‐



Pierre Rimbert, Libération de Sartre à Rothschild, Paris, Raison d’Agir, 2005.

1  Luc Bol tans ki, Eve Chiap pel lo, Le nou vel es prit du ca pi ta lisme, Paris, Gal li‐ 
mard / NRF, 2000.

Mots-clés
Maoïsme, Presse

Vincent Chambarlhac

cen nie 80. Tout ceci ap par tient à une his toire mar quée par la lé gende
et l’au to cé lé bra tion du jour nal à l’oc ca sion de ses an ni ver saires,
comme le sou lignent l’in tro duc tion et la conclu sion. La très ré cente
dé mis sion de Serge July (29 juin 2006) n’est que le point final d’une
his toire déjà ter mi née.

https://preo.u-bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=78

